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flbles de cultiver comme nous le faisons. Les temps sont
changés, il faut nécessairement que la culture subise des
niodifications.

Nos dépenses ront doubles de celles deq anci'ra c"ie-
teurs canadiens. Nous voulons être mieux hlbik3m, nous
luépri Ons trop souvent le tissus du pay, i r" e' lr
la toile, la fi nelle et l'étoff» tissées au métir d f : r
le coton, la fluielle et le drap du miarel. 1 2'b t
laine, la tuque (rrditionutlle n'exite plus aujurd li; que
dans nos souvenirs. Le marehmi est dev'nu notre four-
nisseur, tous les profits de la culture pasent dans ses mains
et fouvent ils ne suffisent pas.

Puisque nous dépensons plus, il nous fiut impérieuse-
Trient récolter plus. Mais nos te'res ont perdu leur vieilkc
graisse. Restituons-la leur donc, rendons-leur ce qu'elles ont
Perdu, enrichissons les, faisons beaucoup d'engrais, pour cela
augmentons notre bétail, nourrissons-le miev,'amliorons-
le et alors nous revenus augmenteront et l'agriluire Era
1rospère.

mane1 et obtenu la ennceminn d'une limite de 575 milles de
terre à bois, sur la Rivière Gatineau. D'abord il tia formel-
i ment aoir janairs fait une telle demande, ni chargé per-
sonne e l, faire. Plus tard la valeur des limites augmenta

l unc -n-rme proportion ; des américains offrirent A M.
fli ir À Thibiudeau dc lui acheter ces limites ; alors celui-
Cl ne ni, ius qu'elles lui appartenaient. Ses amis et lui.
Même s'e qu2érirent avec le plus grand soin s'il se trouvait

épt (l ,le part un autre R. Thibaudeau quei M. Rosaire Thi.
biudieauî. Toutes les recherches furent infructueuses. Seule-
ment M. Thib mdeau ig-orait que la demande eût été faite
par l'intermédiaire de M. G. Taylor.

Après l'entrée de l'Hon. M. Chapleau dans le ministère,
quelques amis de M. Rcsaire Thibaudeau allèrent trouver
i hou. ministre et lui dirent que M Thibaudeau ferait une
riohe spéCulatiou si le Gouvernement lui permettait d'entrer
enuoseeo des limites inscrites à son nom. L'Hon. Mi-

Ire leur répondit qu'aucune limite n'était inscrite au nom
de M. Rosaire Thibaudeau et en même temps il informa ses

d7 icolgues de la conspiration qui se tramait contre le owane
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Cepehndt le 3 juin dernier l'hon. M. Isidore et M. Ro-

Le parlement local a été prorogé mercredi le 2 janvier saire Thibaudeau réitérèrent la même demande auprès du
dernier. Mais avant de donner les détails de la prorogation, Comnissaire des Terres, et, comme celui-ci leur répondit

ns lecteurs noua permettront de leur faire connaître lsin, par un refus formel, ils le menacèrent d'accuser le départe-

idents qui ont marqué les derniers jours de la session. ment d'avoir accordé des liites à M. R. Thibaudeau sans

Deux de ces incidents ont eu lieu dans la sénnce du 26 :qu'il les ût demandées. L Commi.ssaire se moqua de lurs

le premier est dû à M. Joly et le second a M. Lan;elir. menaces. Mais le 6 juin les messieurs Thib-tubeau firent

Samedi, le 21, un nommé Pierre Cauchon, fietu-r de la servîr un prote, notarié au Commissaire, dans lequel Ro'
alle, a été tué sur le chemin de fer du Grand-T toec, à saire Thibaudeau déclare solern>ellement que le 8 juin 1872

lennett Crossing, par le train mite venant de RichmTond. une per-onne du nom de G. Taylor, rour et tn son nom, de-
et endroit est déjà douloureusement connu par plusieurs and-a la concession de 575 -illes de limites à bois, qui fut
acidents qui ont causé la mort de deux hommes. A Bon- accordée, offrant enamme temps $6,900 pour csliuites,
lett Cro-sing le etemin fait une courbe prononcée, et Le Commissaire répondit que les iiimtes n'avaient jamais
coine il est complètement masqué par une haute mon. été accordées à M. Rosaire Thibandeau qui ne les avait ja-

tagne, il *rive très-souvent que les voyageurs sont surpris mais dcmand&e. Les messieurs Thibaudeau menacèrent
Par le brusque passage d'un train arrivant sans qu'ils aiert alors le Commissaire d'une poursuite. Mais cette poursuite
pu l'apercevoir est encore à venir.

Le député de Lotbinière, se basant sur ces faits proposa Cette déclaration solennelle de M. Rosaire Thibaudeau,
la 'motion suivante : Que cette Chambre a appris, avce un que la dit l'Hon. M. Chapleau montre évidçmment
sentiment de tristesse, la mort de Pierre Cauchon, Cmilro une tentative de frauder lI %'maine public et elle provo-
au transport des malles, qui a été tué samedi à la r- uera r robat:on de toutes les honnêtes gens.
Bennett, sur la ligne du Grand-Tronc, par un train venant Malheureusement pour les pellit affaires de M. Rosaire
de liehmond. Que le Gouvernement mérite d're blaé Thibaudý.en le véritable R. Thibaudeau s'est montré: il
éreuseme rn'avoir pas pris les mesres ani aurit perte - nom de Regis Thibaudeaa, de 8t. Paulin, dans le

révenu ce ialheur, instruit par le tri-te accident dont M. Comté de Makinoegó, ainsi que M. G. Taylor et les afi.
Petty a été victime l'un dernier, au même -iroit d is de ces deux messieurs déclarent que ce sont eux qui
iteue fçoon, par les solennels avertissements du Grand Juy ont demandé les limites en question. En outre, M. Juhn

qui a Siégé à Québre en novembre dernier. " 'Roche de Québec fila aussi son affidavit corroborant les
L Hon. M. frvine répondit qu'une enquête se poursuit i deux premiers.
suyt et qu'il n'est pas juste de porter une Iccusalon Néaumoins le ministre était bien décidé à laisser toute

Semblable dans le but de b âner le Gouverm-ent. Apr- l'-- der- le silenco et à ne pas divulgner la conduite de
lenquête il sera prêt à prouver que le Gouvernement a -em M. Rosaire Tlibaudeau et de son frère l'Mon. Isidore Thi-
pit toutes ses ob igations. bad-au. Mai, la maladresse do M. Langclier a farcé le

L'autre incident, soulevé par M. Langelier, et tout :.- GouruemrùLt à parler.
Pletment une 'iff irm d'escamotagl. Le 2G, M. Lamgelier demanda si le Gouvernementavait

Le 1: Jui ilet 1872, un nouiné R. Thibadetau ýar i"n 'uulé la conce-in faite le 12 juillet 1872, en faveur des
trei< de G. Taylor, son ag<nt, fit la dman'de d'u'e imit' ersonees inconnues et sc'us le nom d'un journalier de
e u75 miles d terre à bois, située sur la Rivière j Atiocau. chniier, du nom de R. Thibaudeau, d'une liwite de 575

I. Thibauleau offrait en néme temps do py-Jr I. - il, située sur la rivière Gatineau ; ti le montant de la
elmes prix que ceux payés par d'autres u et sur prime de ê5 7,50 porté conrmo p:)yý dans l'état mis devant
e a concession lui fut accordVe. e tt Chambre le 28 nove mbre 1872, pour la dite limite,

Quelque temps après M. R'osaire Thibauiau, associé t t nou payé alors, l'a été <lepuis, par qui et au nom de quide l'une des premières maisons commereiales de- ce pîys, ap- il l'a été.prend accidentellement qu'un nommé R. Thibaubeau a de- L'IHon. M. Forin réponîdit que le Gouvernement n'avait
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